
Par sa tristessé il nous porte à lamélancolie. C'est pendant son
règne que la nature 'commence à -se dépouiller- de sa.- parure.
Déjà les -feuilles, ornement de nos vergers -et de nos bosquets,
cbangent de couleur, et- vont se détacher -lenteiment lesjines
après les autres-des branches des arbres pour:joncher le- sol de
leurs débris. Autant leur apparition nous avait réjouis au prin-
temps, autant ledr chûte nous attriste. Le froid:augmentant va
rendre -la s've de plus en plus raré, et bientôt les arbres ne inous
présenteront plus que des branches nues et desséchées. Ce grand
trav'ail de la mort , atteindra inspnsiblement toutes les plantes
jusqu'à ce qu'une immense et épaisse couche de -neige recouvre
le sol. - ---- --

Une autre cause de tristesse, à l'arrivée de l'automne 'est
l'émigration des aimables chantres de nos - bois. Redoutant les
approches du froid ils se transportent d'un trait dans les régions
tropicales. Plusiuirs espèces se- rassemblent alors .en troupes
plus ou m-oins nombreuses et voyagent de conserve dans un. ordre
admirable. Leur départ effectué, nos bocages demeurent silen-
cieux jusqu'au: printemps, et perdent -aussi ce charme qu'on- leur
reetnnait dans les beaux jours d'été..

-Racine parlant de l'émigration des oiseaux, dit î

Dans un sage conseil par les chefs assemblé, ''
Du dépari général le grand jour est réglé;
Il aiive; tout,.pàät i lelus jeuïe peut-être,

.. Demande, en regardant les lieux quil'ont vu naitre,
Quand viendra le printemps par.qui tant d'exilés

-Dans les champs paternels se verroht rappelés. -
A de propos Chateaubriand fait les belles réflexions suivantes

"Ill n'en-estpas-des -exils que la nature prescrit,;comme'des ex-
ils commandés' par les hommes. L'oiseau n'est banni un moment
que pour son bonheur; il part avec ses voisins, avec son pèreet-
sa mère, avec sei frères et saurs ; i[ ne laisse rien après lui ; il
emporte tou.t-son cœur. - La solitude lui a préparé le vivre et le
souvèrt ;-les- bois ne sont point armés contre lui-; il-retourne
ûfminmourir aux bords qui l'ont vu naîtrîe ; il y retrouve le fleuve,!

l'arbre,-le -nid, le soleil paternel, 1 Mais le mortel ;chassé deeses,
foyers- y .rentre-t-il jamais'? Hélas! Phomme ne peut dire en-
naissant- quel. coin de l'univers gardera ses -cendres, ni de quel-
côté le souffle de Pladversité lesportera.... "

• '- Un -des- produits doctobre; dans. nos localités, c'est la
pêche à l'anguille. Elle a commencé avec le mois. Elle n'a.pas
encore été abondante jusqu'aujourd'hui, mais dès que l'anguile
seiprésentera -elle sera bien, accueillie, car plusieurs,:ne se con-
tentantpas de lui tendre des piéges, l'attendent à chaque marée,
laipoursuivant, -sur la vase où elle ·s'attarde à-marée basse, et
Passommant sans -pitié:a coups-de bâton. -C'est -une chasse pé-
nible -mais parfois-fructueuse.

Nous avons eu- de la pluie nabondance dimanche et lundi
dernier.

,:Nous n'avons encore rien eu de semblable dans-le-cours-de l'été
C'est une véritalile tempête de 'nord ouest. -La quantité-d'eau
tombée est extraordinaire, les champs sont submergés. Le beau
témps-nous est revenu mardi matin.-

· -. Onnous. a montré, lier, le 28 septembre, dit le Ooùrrier
du Canada, deux-superbes échantillons deblé,v<nantdu Sa-
g<enn,-ls«*tiges les èlus lotiguesi qui nesurent5.pieds et'"7

pouces, sont du champ:deM. Cléophe-Brassard, de Ste Anne
de ý Chicoutimi. M.- Brassard a semé 15-ninots«de -blé -dans'les
premiers jours de 'juin, et presque toutes les-tiges ontila même

lòngueur et les mêmes,épis que celles que l'on peut admirér:au'
bureau'du Courrier. Le second échantillon se compose -de tiges
qui mesurent 5 pieds'et 4-pouces, recueillies dans le' 6me rang
de Ste.- Anne de Chicoutimi. L'orge ; dans cette -localité-est
très- blle.,M. Ls. Gravel en a récolté 1,900 gerbes de la-sé-
mence de-: 3 minots. En-un mot la récolta dans le Sagucnay

et au* lac St. Jean est partout magniflqe.
M. P. S.'Gendron, député de Bigot saisir Paoccasion d

l'exposition agricole pour. -organiser une société de colonisation
dans son comté.

-Le *apport annuehi du Départeiüent de -lagricultte des
Etats-Unis, dit que là récolte d blé-d'Inde serà cent auaéüe
millions de. minots moindre que celle de il'annéederÏr. Le
blé est abondant. La récolte.de coton est évaluée à deux til-
lions sept cent cinquante mille, balles.

R E EET TE AG RIO OL E
Manière de faire le savon

Les ménagères canadiennes font souvent de beau ét bon savon;
mais comme d'ordinaire,.elles ne se livrent à aucun calcul, cette
délicate opération laisse quelquefois à;,désirerret le savon nest
pas toujoùrs de bonné qualité. Nous.donnons.ici une excellente
manière d'opérer extraite.de liméricain Agriculturist. .

Si le bois est mauvais, la cendre -ne sera pas forte et vous
n'aurez.pas de bon.savon. Prenezi-un grand sointde.la cendre, et
une semaine environe avant de faire usage de i&lessives mettez
votre cendre dans la cuve en la foulant .fortement. L'opération
sera plus facile si vous humectez-la matière. Alors versez de l'eau.
dessus jusqu'à ce que le.liquide commence-à couler, aprèsêquoi
laissez reposer pendant une sénaine puis fixez vos chaudrons à?
là crémaillère et commencez à faire couler lià lessire. En laqais-
sant ainsi reposer la lessive est plus forte et-le savon de meillUure
qualité. Si la lessive. est trop. lorte; -je l'affaiblis,'.si.elle est trop
faible,-je la fais bouillir. La force convenable peut-être déter-
minée er y jetant un ouf frais. La. lessive devra.Je fairee.r-
monter à la surface le gros bout le premier de maniére qu'on aper--
çoive la coquille, de la grandeur d'une pièce de douze sous. Si
la lessive est -un peu trop ýfaible luf s'enfoncera. Avec de la
lessive de -cette force, prenez une livre de'bonne graisse on son
équivalent en graissage ordinaire-pour chaque gallon de-lesêive
employée et faites-bouillir. .Apres queda graisse est-fondue si.la
quantité n'est pas suffisante, ajoutez de la.graisse. .Si une eéoome
blanche paraît à la surface, ôtez-la ou mettez de la lessive. Cette
écume est de la graisse qui doit étre enlevée .tant que le savon
n'est pas froid. Faites bouillir jusqu'à-ce que -le mélangeparaisse
visqueux en coulantsur la mouvelle. Si le savon n'a-pas-trop bouill,
toutes les impuretés se déposeront pendant le refroidissement.

LES SECRETS DE LA_ MAISDN BLANCH
LXIII

L'effet que produisit. sur Henri de Brabaut -la noig-
velleedela mort dePempereur d'Allemagne.

-(Suite.)

- Etrange, en effet! s'écria- Blancbe avec un accent .sing
lier que-les-regards de Bernard et-de Henri- de Brabantiae tour-i
nèrent simultanément-.vers elle. Mais pourquoi ne m'avez-vous i
jamais lit tout cela ? demanda-t-elleau.vieillard. .

Parce que vous étiez si occupée des soins que.reclamait'-
'état du chevalier, que vous-n'aviez-ni le temps. ni le désir de

parler d'autre chose que.de lui. Et d?aidleurs, ajouta Bernard,je
ne me doutâis pas qu'un -sujet .'pareil -put-voustoffriridel'intérêt.

- Vous avez raison ! -Et cela étaitnatureli dit.Blanche,.en fe-
fléchissant. Puis,. passant-la mainsur son- front, ýelle:parut -inqui- -

te -et agitée. -- :

-Blanche,,dit Henri.en la regardant avecintérêt, et-avec.pne
profonde attention, la nouvelle que vient.de nous donner"Beïna;rd
vous aflecte étrangement. - .-.

- h'! 'ne me questionnez .pas. s'écria-t-:elle brusquemrUttt
comme ai elle- eût- craint de'laisseriéchapperile seéretudea dam"h
Blanche;

Le:fait:est que- dans son esprit, ell o asoèiaitla dam-e deuîsen-
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